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Elodie Le Comte

L'ALPINISME AU SEIN

DU CLUB ALPIN SUISSE

Une pratique en quete d'identite

Fonde ä Ölten, le 19 avril 1863, par 35 personnalites de Suisse alemanique, le Club alpin
suisse (CAS) a franchi en 2003 le cap des 100000 membres, ce qui le place, numeri-

quement parlant, parmi les plus grandes associations de Suisse. De fait, et si tant est

que Fon se contente d'identifier le CAS ä un representant eminent des sports de mon-

tagne en Suisse, celui-ci semblerait trouver tout naturellement sa place au sein de ce

dossier thematique consacre au sport. Or, il serait fortement reducteur - et en partie

errone - de restreindre le CAS ä une association purement sportive. En effet, cette conno-

tation n'a de loin pas toujours ete aussi evidente que ne le laisserait croire l'implication
actuelle du club dans le developpement de disciplines de competition, telles l'escalade

sportive (des 1994) ou le ski-alpinisme (des 1997). Des sa fondation, le CAS s'est inte-

resse auxmontagnes helvetiques dans leuracception la plus large, mais son engagement

en faveur du volet sportif des activites alpines represente un tournant tres recent dans

l'evolution de l'association. En termes de pratiques, de discours, d'acteurs et de repre-

sentations, l'histoire du Club alpin suisse revele bien au contraire un lien complexe,

longtemps conflictuel et parfois ambigu, vis-ä-vis du sport et de la Performance.

Nous chercherons ä le montrerici dans l'intervalle qui va de la fondation du club en

1863, jusqu'aux premieres annees du XXe siecle. Cette periode, qui correspond ä l'im-

plantation progressive du CAS en tant qu'instance de reference en matiere de montagne

et d'alpinisme, s'inscrit par ailleurs dans la phase d'emergence des sports modernes

en Suisse. Les controverses qui accompagnent leur diffusion trouvent echo au sein du

club qui entend se demarquerclairementdu «phenomene sportif». Nous nous baserons

sur une serie d'articles parus dans L'Echo des Alpes, organe des sections romandes du

CAS, pour analyser la maniere dont il se positionne par rapport au nouvel«esprit sportif»,

et quel sens il attribue ä la pratique de l'alpinisme. Ä une epoque oü la symbolique

alpestre acquiert une place centrale dans la construction de l'identite nationale helve-

tique, le CAS se trouve en premiere ligne pourvanterles bienfaits de «l'ecole de l'Alpe»
dans la formation physique et morale des jeunes citoyens.

Revue historique vaudoise, tome 116, 2008, pp. 134-147
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Fondation et objectifs du CAS

Divers facteurs sont ä prendre en compte pour cerner le contexte de fondation du Club alpin

suisse en 1863. Sur le plan des mentaiites comme des institutions, l'association prend

racine dans un terreau qui predispose ä sa mise en place. L'interetgrandissant suscite par
ies Alpes est, ä n'en pas douter, un element central parmi les conditions necessaires au

cheminement du projet.«Decouvertes» au siecle des Lumieres et soumises ä la curiosite

des hommes de science, elles sont mises ä la mode par le developpement de l'industrie tou-

ristique au cours du XIXe siecle, et enfin investies d'une symbolique identitaire qui va de

pair avec la proclamation de la Suisse moderne en 1848. En l'espace d'un siecle, les Alpes

sont ainsi devenues l'objet d'enjeux multiples, auxquels la marche progressive vers Turnte

nationale a confere un sens nouveau, justifiant une demarche commune et organisee.

Dans cette perspective, la fondation du CAS se lit egalement comme une manifesta-

tion de l'associationnisme bourgeois, qui acquiert toute sa dimension dans la seconde

moitie du XIXe siecle. En livrant les principales des d'analyse de ce phenomene,

H. U. Jost s'est efforce de montrer comment la societe civile et les elites se mobilisent

alors pour combler les faiblesses institutionnelles du nouveau pouvoir centralise

- mobilisation qui se traduitparun essor exponentiel du tissu associatif helvetique1.

De fait, sur le terrain des Alpes, le CAS va prendre en Charge des competences tres

variees, qui font de lui un acteur avere de la vie publique: travaux topographiques et

observations scientifiques en tout genre, publication de cartes, edification de cabanes,

balisage et entretien de sentiers, reglementation du metier de guide, etc. Veritable fil

rouge de sa visibilite, le souci de contribuer ä renforcer le sentiment national et ä servilen

cela Tideal patriotique est le pivot autour duquel se fonde la legitimite du club.

Ä la croisee de ces differents courants, il faut enfin replacer la naissance du CAS

dans le champ de l'alpinisme, oü Ton assiste, en moins de deux decennies, ä la fondation

des principaux clubs alpins nationaux2. La Constitution de TAlpine Club en 1857,

puis du Club alpin autrichien en 1862, donne Timpulsion decisive en Suisse: on en

appelle ä T«amour-propre national» face ä la conquete des principaux sommets par les

alpinistes britanniques. L'initiative est lancee par le Dr Rudolph Theodor Simler (1833-

1873), privat-docent de chimie et de geologie ä TUniversite de Berne, qui sollicite l'opi-
nion de diverses connaissances surl'opportunite de fonder un club surle sol helvetique:

1 Hans-Ulrich lost,«Sociabilite, faits associatifs et vie politique en Suisse au 19c siecle», in Geselligkeit,

Sozietäten und Vereine. Sociabilite et faits associatifs, Zürich, 1991, pp. 7-29.

2 Le Club alpin anglais (Alpine Club) est fonde en 1857, le Club alpin austro-allemand (DÖAV) en 1862, le

Club alpin suisse (CAS) et le Club alpin Italien (CAI) en 1863, le Club alpin frangais (CAF) en 1874.
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«En pensant ä la quantite de grimpeurs et d'alpinistes distingues que possede la

Suisse, mon esprit se trouve hante par un projet qui me paraTt meriter d'etre realise.

Je me demande pourquoi nos grimpeurs eprouves ne se constitueraient pas en Club

semblable au Club alpin anglais? II est evident que, nous autres Suisses, nous pourrions

contribuer, bien mieux que les Anglais ä la verification et au perfectionnement de la

topographie des Alpes, et cela surtout en ce qui concerne l'histoire naturelle et la phy-

sique des Alpes et de la region glaciaire.»3

Qu'ils affichent une sincere admiration ä l'egard de la pugnacite britannique, ou se

bornent ä une complaisance polie, les fondateurs du CAS poursuivent des finalites bien

distinctes. Selon le principe federaliste, l'association est divisee en sections reparties sur
l'ensemble du territoire et qui accueillent chacune ä leurtour le siege du Comite Central.

«Le Club alpin suisse se propose d'explorer les Alpes suisses, de les etudierplus exac-

tement sous tous les rapports, de les faire mieux connaitre et d'en faciliter l'acces. II sert

en outre de centre de ralliement ä tous les amateurs de courses de montagne.»Tels sont

les buts formules dans les Statuts fondamentaux de 1866. Outre une forte empreinte

scientifique - qui reflete la proximite des fondateurs avec le milieu academique - ces

Statuts revelent un veritable Programme de conquete, de description, de mise en valeur,

et plus tard de protection du territoire national, qui s'appuie sur une politique editoriale

visant ä rendre publiques les connaissances acquises sur le terrain4.

L'Echo des Alpes, organe des sections romandes du CAS

Pource faire, le club se dote immediatement d'un organe periodique, le Jahrbuch des

SchweizerAlpen Club, qui publie une fois par an le compte rendu des principaux travaux

entrepris. La traduction Au Jahrbuch en frangais etant rapidement abandonnee, L'Echo

clesAlpes3 qui etait jusqu'alors une publication interne de la section genevoise devient

l'organe officiel des trois sections francophones: Geneve, Diablerets (Vaud) et Monte

Rosa (Valais) - auxquelles s'ajoutent plus tard Moleson (Fribourg), Neuchätel, Chaux-

de-Fonds, Jaman et Montreux.

3 Traduction d'une lettre du Dr Simlerau Dr Hauserde 1862, citee parAlbert Freundler, «Reunion föderale

du Club alpin suisse ä Glaris», L'Echo des Alpes, 1877, pp. 177-178.

4 Gianni Häver,«Les publications du Club alpin suisse 1863-1945», in Une montagne de journaux, des jour-
naux de montagne, Universite du Sud Toulon - Var, 2004.

5 L'orthographe du titre varie: Echo des Alpes, l'Echo des Alpes, L'Echo des Alpes, L'Echo desAlpes. Parsouci
de coherence, nous utilisons L'Echo des Alpes, sauf raention contraire dans les citations.
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2 Course d'hiver ä la Pierre ä Voir [Section genevoise du CAS], janvier 1887, Photographie, 12x17 cm.

«Sans vouloir enlever aux recits de courses et d'ascensions la place qu'ils ont occu-

pee jusqu'ici dans ce recueil, la redaction desire donner une part un peu plus grande

aux travaux plus serieux dont les Alpes sont l'objet. Loin de nous, toutefois, la pensee

de transformer Z£c/io en journal scientifique; nous parlerons toujours un langage facile

ä saisir, mais nous nous efforcerons d'ajouter l'utile ä l'agreable.»
En exposant ainsi sa ligne editoriale, la nouvelle redaction de L'Echo se montre sou-

cieuse de satisfaire au projet de diffusion des connaissances sur les Alpes qui figure en

premiere ligne des Statuts du club. Tout comme le Jahrbuch, L'Echo s'adresse aux

membres du CAS mais est egalement accessible, sur abonnement, ä toute personne exte-

rieure au club. «Instruire, interesser, inculquer, developper et entretenir le goüt de la

montagne et par lä meme celui des choses saines, teile fut la noble mission qui tut

assignee ä l'Echo, teile fut la voie qui lui fut tracee et dans laquelle il entra resolu-

ment.»7 Jusqu'en 1895, le journal parait sous forme trimestrielle pour un total de

6 «Ä nos lecteurs », L'Echo, 1870, p. 2.

7 Eugene-A. Des Gouttes, «Les cinquante premieres annees de l'Echo des Alpes. Notice historique 1865-

1915»>, L'Echo, 1915, p. 232.



Elodie Le Comte | 139

256 pages minimum. Les cahiers sont ensuite mensuels et souvent plus volumineux. Les

articles touchent aux principaux domaines se rapportant aux Alpes (science, litterature,

poesie, art, legendes, biographies, recits de courses, varietes, notices bibliographiques,

cartes, itineraires) et recensent les informations relatives au CAS et aux sections.

Dans la mesure oü il sert de plate-forme ä la visibilite du CAS pour le lectorat

francophone, L'Echo s'avere etre une source fondamentale pour aborder la question de la

definition de ralpinisme au sein du club. Les courses alpines individuelles, les comptes

rendus officiels tout comme les articles thematiques sont en effet riches d'informations

sur la maniere dont l'Alpe est pensee et vecue par les clubistes. Ä cet egard, i! va sans

dire qu'une teile publication n'est pas repräsentative de l'ensemble des membres: eile

rassemble les contributions de clubistes «autorises», dont la plume traduit un niveau

culturel eleve. Les textes repondent en outre aux exigences d'un comite de redaction

majoritairement compose de personnalites qui siegent dans les instances de direction

des diverses sections. Les conceptions et les prises de positions qui s'en degagent pre-
sentent donc un caractere partial (geographiquement et representativement parlant)
mais ne sont pas moins revelatrices des preoccupations officielles du CAS.

Le CAS dans la Suisse du XIXe siecle: le contexte associatif

Comme on La souligne precedemment, le motif scientifique est fortement valorise lors

de la fondatlon du CAS. Cela n'a rien d'etonnant si l'on considere que jusqu'au milieu

duX!Xe siecle, les excursions alpines menees par des ressortissants helvetiques visent

essentiellement le progres des sciences naturelles. Des 1840, cette premiere phase

d'exploration des Alpes suisses - qui est encore essentiellement le fruit d'initiatives

privees - voit se multiplier des efforts convergents. Sommets et glaciers sontvisites de

plus en plus activement par d'eminents naturalistes (Louis Agassiz, Edouard Desor,

Carl Vogt, Conrad Escher, etc.), parmi lesquels se trouvent des ascensionni'stes avertis

(tels Melchior Ulrich ou Gottlieb Studer), ainsi que par les ingenieurs topographes

engages sur Eimmense chantier de la carte Dufour. Or, et c'est lä un trait marquant de

l'associationnisme dans la Suisse duXIXe siecle8, ces differents acteurs vont s'organiser

collectivement afin de mieux poursuivre et promouvoir leurs objectifs, au nom et ä

l'echelle de la Nation nouvellement constituee: on retrouve ainsi la plupart de ces pion-

niers sur la liste des membres fondateurs du CAS.

8 Hans-Ulrich Jost,«Sociabilite, faits associatifs etvie politique en Suisse au 19e siecle», op. cit.
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Un rapide coup d'oeil ä la composition sociale du club au debut de son existence

revele un recrutement qui embrasse non seulement les hautes spheres academiques,

mais aussi l'elite economique (notamment l'hötellerie et le monde de l'edition), mili-
taire (premier membre honoraire du CAS, le General Dufouren estle plus illustre repre-

sentant), politique (pas moins de trois conseillers federaux sont inscrits sur les

premieres listes de membres), et les differents secteurs de l'administration föderale

(dont le bureau topographique)9. On pergoit aisement l'interet que pouvait representer

une teile mise en reseau de connaissances et de competences, et l'autonomie d'action

qui pouvait en resulter pour le club. Reunis dans une structure föderative pensee ä

l'image de l'Etat moderne, ces porte-parole de l'Alpe - et ä travers eile, de la Nation -
s'inscrivent activement dans le processus de cohesion identitaire et d'elaboration du

modele de citoyennete helvetique.

Car si les visees scientifiques figurent ä long terme parmi les preoccupations du

CAS, le veritable ciment de son edifice reside dans la portee nationale et patriotique de

l'entreprise. En s'attelant ä decrire et ä cartographier les massifs ou encore en en faci-

litant l'acces par des sentiers et des cabanes, le club participe aux activites d'appro-

priation et d'amenagement du territoire qui structurent la Suisse moderne. De par
l'influence qu'il exerce sur la forme, le contenu et les limites de ces developpements, il

acquiert progressivement le Statut de garant et gestionnaire de l'espace alpin, alors

raeme que la symbolique alpestre est appelee ä jouer un röle central dans la mise en

place de la conscience politique suisse. Ainsi, bien au-delä de l'amicale d'amateurs de

cimes, le CAS figure ä la fois comme acteur et produit de la dynamique qui «a trans-

forme [...] le territoire en patrie, et l'espace en image nationale.»10

II n'y a pas lieu de s'arreter ici sur le röle joue par le CAS dans le projet de construc-

tion nationale et sur ses modalites d'action au sein de l'Etat föderal. Les pistes d'ana-

lyse avancees manquent d'ailleurs encore largement de developpements, tant il est vrai

que les historiens ont tarde ä s'interesser de pres au CAS, et ce malgre l'importance de

l'association en Suisse. Mis ä part quelques travaux isoles et generalement centres sur
des aspects specifiques, la recherche historique ne s'est mobilisee que tres recemment
ä ce sujet, dans le cadre d'un projet en cours finance par le Fonds national de la

9 Nous nous basons ici sur les travaux en cours entrepris dans le cadre du projet FNS «Faits associatifs,
territoire et societe: histoire du Club alpin suisse (1863-1945)», dirige par le professeur Gianni Häver

(Universite de Lausanne), Fin des travaux prevue en avril 2009.

10 Hans Ulrich Jost, «Dufour, l'esthetique politique et l'appropriation de l'espace», in Ä tire d'ailes.

Contributions de Hans Ulrich Jost ä une histoire critique de la Suisse, Lausanne, 2005, p. 67.
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Consomme juiiennc.

Turbot sauce holiandaise.

Pommes de terre naturc.

Aloyaux a la Parisienne.

Poulardes saut&es ä ia Marengp.

Homards en belle vue.

Haricots verts sautes au bcurre.

Canetons rötis au cresson.

Salade de saison.

Rocher de glace.

Gäteaüx napolitains.

Desserts.

3 Menu du banquet donne le 3 aoüt 1879 ä l'Hötel National de Geneve, ä l'occasion
de la Conference internationale des Clubs alpins et de la Fgte centrale du CAS,
organisee ä Geneve, du 1er au 4 aout 1879, 14,7 x 22,2 cm. Un Programme culinaire
qui releve davantage des plaisirs mondains que de la frugalite montagnarde!
Archives Section genevoise du Club alpin suisse.
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4 Emile Thury, Cabane du Mountet et Gd-Comier, [s.d.]. L'Echo des Alpes, N°4, 1907.

recherche scientifique (FNS)H. Cependant, il etait necessaire d'evoquer brievement la

maniere dont le CAS s'est inscrit dans le paysage social, politique, culturel et meme eco-

nomique de la Suisse du XIXe siecle, pour mieux comprendre comment cet engagement

se traduit dans sa maniere de concevoir et de promouvoir la pratique de l'alpinisme.

L'alpinisme au Service d'un projet national

L'Echo des Alpes permet de suivre precisement la Chronologie des debats sur l'alpinisme
et Revolution de leur contenu. Les arguments hygienistes et pedagogiques formules dans

un premier temps pour legitimer les bienfaits des excursions alpines sont appeles, des

les premieres annees du XXe siecle, ä nourrir le discours du CAS dans le cadre des vives

polemiques liees ä l'implantation des sports. Qu'est-ce que l'alpinisme? L'alpinisme est-

il un sport? Tels sont en bref les questionnements qui animent le CAS. Queis enjeux se

profilent derriere ces interrogations apparemment anodines, et ä quoi correspond cette

necessite de definition? Voici les questions qui guideront notre analyse.

11 Cf. ci-dessus note 9.
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Tout en operant progressivement la distinction entre alpinisme et tourisme, Je CAS

s'affranchit rapidement des pretextes scientifiques, artistiques ou culturels qui servaient

auparavant ä legitimer les expeditions alpines. C'est ainsi que l'ecrivain Emile Javelle

(1847-1883),fondateurde la section Jaman du CAS ä Vevey,se reclame ouvertement «des

grimpeurs qui vont sans but, des clubistes inutiles.» Admirateur de Töpffer, Tyndall,

Calame ou encore Saussure, lors de ses excursions il ne rapporte pourtant «point d'ob-

servations savantes, point d'etudes glacieres, pas une plante, pas un croquis; ä peine

peut-etre une fleurette cueillie au bord du neve ou le profil aime d'une cime aimee:

je reviens inutiie, enfin, comme je suis parti»i2, dit-il.
Ces quelques lignes sont l'expression du processus d'autonomisation qui touche le

champ de 1'alpinisme, et qui implique d'en delimiter ies contours et de definir de nou-

velles finalites ä l'activitel3. II s'agit dans un premiertemps de rationaliserl'etat d'esprit

catastrophiste entretenu parla presse ä l'encontre de «l'Alpe homicide», notamment

apres la tragedie qui vient ternirla conquete du Cervin, en 1865.

Citoyens suisses ä l'ecole de l'Alpe

.4 une epoque de forte revalorisation de l'espace naturel face ä un environnement urbain

pergu comme nefaste, ce sont tout d'abord les benefices en termes de sante publique

qui sont mis en avant par le CAS pour justifier les expeditions alpines. Ces theories

hygienistes prönent la «regenerescence» du peuple suisse parla montagne. Elles tirent

leur force symbolique d'une representation de l'Alpe en tant que locus amoenus oü

prend racine la perennite de la nation.

Largement revisite lors des grands conflits du XXe siede, cet argument fait son

apparition dans les colonnes de L'Echo ä la suite de la guerre franco-prussienne et des

consequences qu'elle genere surla Situation geostrategique de la Suisse. L'importance

de l'exercice physique est alors fortement valorisee et acquiert une resonance toute

particuliere au sens de l'interet militaire helvetique. II faut rappeler que l'occupation

des frontieres pendant le conflit de 1870-1871 avait mis en evidence certains dysfonc-

tionnements dans l'organisation des contingents cantonaux. Ce constat aboutit ä la cen-

tralisation de l'armee, rendue effective dans la Constitution de 1874, avec une gestion

presque integralement remise aux mains de la Confederation. La meme annee, celle-ci

12 Emile Javelle, «Souvenirs de deux etes», L'Echo, 1870, pp. 3-34.

13 Olivier Hoibian, Les alpinistes en France, 1870-1950. Une histoire culturelle, Paris, 2000.
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rend obligatoire la gymnastique ä l'ecole pour les gargons, institutionnalisant en cela

l'action des societes de gymnastique qui avaient pris en Charge, des les annees 1850,

l'entramement militaire de la jeunesse pardes cours de preparation ä l'armee. En tant

qu'association nationale et patriotique, le CAS reprend donc en grande partie les objec-

tifs de la Societe föderale de gymnastique (SFG) en faveur d'une education physique,
intellectuelle et nationale de la jeunesse14. C'est ce qui ressort d'un article de Jean-

Charles Coindet, professeur honoraire ä l'Universite de Geneve etmembre de plusieurs
societes savantes, qui constate «que les industries delicates et de precision, que les

sciences, les lettres, les beaux-arts, le commerce, sont presque exclusivement cultivees

par les classes aisees, et qu'ils imposent une vie sedentaire [...], de teile sorte que ces

classes sont physiquement mal preparees pour la vie des camps»r>. Pour Coindet, les

bienfaits de l'alpinisme sc declinent en quatre points:
«En premier lieu, c'est une hygiene, qui, bien conduite, concourt, avec la gymnastique,

ä fonder des constitutions et des santes robustes, ä developper la force, l'adresse

et la beaute corporelle. [...] En second lieu, c'est le developpement que les facultes intel-

lectuelles acquierent parl'observation des phenomenes et des produits de la nature [...]
En troisieme lieu, ce sont les effets moraux f...].»16

Les «mäles et republicaines vertus» acquises par l'effort pour jouir des «scenes

sublimes de la nature» sont ici opposees auxheures «si tristement perdues dans la fre-

quentation de la brasserie ou de l'estaminet.» Le quatrieme point concerne la dimen-

sion spirituelle: l'auteur s'inspire de la symbolique verticale de la montagne, dont l'air

pur et vivifiant apaiserait Tarne et faciliterait la communion avec Dieu. II en conclut que
la pratique de l'alpinisme assure le «developpement harmonique et simultane de nos

facultes», et qu'«auc,une association libre ne possede plus de ressources [que le CAS]

pour fagonner les mceurs».
Ä partirdes annees 1890, l'effort de definition et de legitimation du CAS en matiere

d'alpinisme s'intensifie sensiblement. L'Echo publie plusieurs articles consacres ä

demontrer les vertus educative des excursions alpines. Tel qu'il est envisage par les

auteurs, l'alpinisme acquiert progressivement une veritable finalite sociale, qui doit etre

mise en correspondance avec l'augmentation du nombre des membres et l'elargissement
du milieu de recrutement. Parlant de l'education des enfants, on oppose les «usines ä

versions, ä memorisations» que sont les ecoles dispensatrices de connaissances toutes

14 Marco Marcacci,«Laginnastica contro gli sport. Polemiche contro le «esagerazioni sportive> negli ambienti

ginnici ticinesi all'inizio del Novecento», Traverse, N° 3,1998 («la sociabilite sportive»), pp. 63-75.

15 Jean-Charles Coindet, «Conseils hygieniques aux touristes», L'Echo, 1873, p. 217.

16 Ibid. p. 211.
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theoriques, ä la montagne, terrain d'experiences pratiques oü peuvent se developper

naturellementla volonte et la curiosite, sous forme d'un «veritable jeu»17. Ce principe de

formation parla nature et parles Alpes n'est pas sans rappeler la demarche de Rodolphe

Töpffer (1799-1846), que le pasteurAlbert Freundler (president de la Section genevoise en

1870 et 1871 et du Comite central de 1876 ä 1878) n'hesite pas ä presenter comme Fun

des promoteurs incontestes - voire meme comme le pere spirituel du CAS18. En valori-

sant l'effort, et meme la souffrance, comme moyen de goüter au bien-etre, ä la jouissance

et ä l'independance, Töpffer donne auxvoyages ä pied une valeurhygienique, pedago-

gique et morale fondamentale. Dans la droite ligne de ces conceptions, les auteurs de

L'Echo decrivent l'alpinisme comme un «exercice qui forme le corps et le caractere», une

ecole de perseverance, de volonte, de perspicacite, d'ambition et de tolerance. Mais si

Ton releve dans ces textes de nombreuxtermes associes au principe sportif (effort, combat

contre un adversaire, lutte pour la victoire, etc.), le propos est toujours circonscrit et

conduit de maniere ä s'en distinguer:«[L'alpinisme] est autre chose encore qu'un sport,

quoique, sans calembour, il soit pour nous le plus eleve des sports.»19

Le rejet du principe sportif

Contrairement ä l'Alpine Club qui s'adresse ouvertement ä une eilte de grimpeurs, le

CAS a des sa fondation place au second plan les competences alpines comme critere de

recrutement de ses membres. II s'inscrit d'ailleurs bien davantage dans la tradition des

societes savantes que comme prefiguration des premieres federations sportives qui sont

creees en Suisse des les annees 1880. En reponse ä la diffusion du «phenomene sportif»

importe d'Angleterre par les touristes et les etudiants britanniques, le CAS se fait

le defenseur d'une vision des activites physiques en conformite avec les valeurs bour-

geoises d'effort et de discipline, oü le travail du corps va de pair avec celui de l'esprit, et

qui s'oppose fermement aux principes de competition et de Performance. Une teile

conception se base sur une critique de l'intellectualisme ä outrance par la mise en

valeur d'une esthetique corporelle, dont la finalite sociale reside dans la formation d'un

type d'homme complet20.

17 Jules Fiaux, «L'alpinisme considere du point de vue de l'education», L'Echo, 1893, pp. 319-329.

18 Rodolphe Töpffer, cite parAlbert Freundler, «Souvenirs d'un clubiste, ancien eleve de Töpffer, l'auteurdes

voyages en zigzag», L'Echo, 1875, p. 82.

19 M. Lador, «Alpinisme et education»,L'Echo, 1902.

20 Olivier Hoibian, Les alpinistes en France, pp. 107-110.
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Ce postulat est expose dans une serie d'articles - veritables dissertations s'etalant

surpres de cinquante pages dans certains cas! - publies entre 1900 et 1904. Au-delä

de la dimension sportive, «l'alpinisme veritable» se definitparune «enorme preponde-

rance de jouissances intellectuelles»21, oü le sport est envisage comme un complement

salutaire aux activites de l'esprit, auxquelles il reste subordonne.

«Pour quelques uns le plaisir de la montagne ne reside que dans la difficulte et le

danger. [...] Arrives au sommet, c'est ä peine s'ils jettent un coup d'ceil sur ce qui les

entoure. [...] Grimpeurs emerites, montagnards experts et intrepides, gens energiques,

au piecl sur, ä la tete solide, ils sont tout cela, mais ils ne sont que cela. Le sens intime

de la montagne, ce qui constitue sa poesie leur echappe. Iis ne sont pas des alpinistes
dans le vrai sens du mot.»

L'argumentaire developpe dans les pages de L'Echo rejoint en cela celui des milieux

de la gymnastique, qui sont confrontes ä l'arrivee des sports ä l'ecole23 et perqoivent ceux-

ci «comme de dangereux concurrents, auxquels ils nient valeur civique et educative.»24

«Le sport en general, canotage, bicyclette, etc., est un exercice essentiellement phy-

sique et demande de la rivalite pour devenir interessant. II y a lutte, puis des vainqueurs

et des vaincus. [...] Une seule idee hante leur cervelle: arriver premier. Pour regulari-

ser leur respiration haletante, ils tiennent les poings rives ä hauteur de poitrine et ils

vont ainsi, longtemps, päles, defaits, le regard dans le viele, devorant avec une energie

digne d'une meilleure cause, un nombre effrayant de kilometres - un cheval en cre-

verait - c'est le dernier cri, le nouveau jeu! Vraiment peut-on assimiler cela aux

courses de montagne et englober dans le terrne generique de sport, des choses si dis-

semblables?»25

Äl'oppose de ce qui est pergu comme les derives du sport, les auteurs de L'Echo sou-

tiennent unanimement la pratique d'un alpinisme raisonne et modere. Face ä la dyna-

mique de diffusion des sports qui sont eleves en symboles de la modernite, le

positionnement du CAS au tournant duXXe siede se caracterise ainsi parun parti pris

reactionnaire et revele une projection du club dans la societe essentiellement fondee

sur des valeurs conservatrices26.

21 Charles de la Harpe, «Pourquoi aimons-nous la montagne?», L'Echo, 1901, p. 272.

22 Eugene-A. Des Gouttes, «Alpinisme et alpinistes», L'Echo, 1900, p. 88.

23 Jean-Claude Bussard, L'education physique suisse en quete d'identite (1800-1930), Paris, 2007.

24 Marco Marcacci, «Institutionnalisation et <militarisation> du sport en Suisse (1914-1945)», in Sports en

formes. Acteurs, contextes et dynamiques d'institutionnalisation, Lausanne, 2001, pp. 35-50.

25 Charles de la Harpe, «Alpinisme et sport», L'Echo, 1904, pp. 210-223, 237-251.

26 Hans Ulrich Jost, Les avant-gardes reactionnaires: la nciissance de la nouvelle droite en Suisse, 1890-1914,

Lausanne, 1992.
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Le temps des compromis

Au cours des premieres decennies de son existence, le CAS s'est employe ä affirmer et

faire reconnaTtre sa legitimite en tant que structure repräsentative des alpinistes el de

l'ensemble des interets lies aux Alpes. Portee pardes elites impliquees ä differents

niveaux dans la marche du pays, l'association est tres tot investie d'une mission nationale

et patriotique qui penetre tous les aspects de ses activites. L'alpinisme sert ainsi de

cadre pratique et theorique pourpromouvoirune fagon ideale de vivre le territoire national.

Dans le premier quart du XXe siede, l'institutionnalisation de I'Organisation de ieu-

nes.se (OJ) offre un bon exemple de la fagon dontles visees pedagogiques developpees

dans les colonnes de L'Echo se declinent dans le cadre d'un projet social de grande

envergure: en prenant en Charge la formation alpine des adolescents, le CAS fonctionne

comme instrument d'organisation du temps libre et des loisirs, et diffuse ä l'echelle de

la Suisse entiere ce qu'il considere comme un encadrement «sain» de la population.

Dans ce contexte, le succes remporte parle phenomene sportif necessitera d'adapterä

plusieurs reprises les conceptions et les objectifs du club afin de maintenir son

influence, tant sur le plan des pratiques ayant les Alpes pour cadre que des manieres

de «penser» la montagne. Le developpement du ski ouvre d'ailleurs une breche impor-

tante dans la maitrise des activites alpines par le CAS: de parson positionnement tres

refractaire ä Lesprit de competition, le club va en effet perdre en partie sa mainmise

sur la gestion de l'activite au profit d'associations de type sportif teile l'ASCS

(Association suisse des clubs de ski, fondee ä Ölten en 1904). Au cours du XX1' siede,

la sportivisation de l'alpinisme en Suisse se fera d'ailleurs au sein de petites structures

associatives independantes du CAS27.

27 Ä paraitre (septembre 2008): Elodie Le Comte, Citadins au sommet. L'alpinisme genevois (1865-19/0j: un

siede d'histoire culturelle etsportive, Geneve.
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